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LETTRE DE M. L’ABBfc PERRIER A L’ AUTEUR 


Montreal, 15 fevrier 1910- 
Au Reverend Pere Couet, O. P., 

Quebec. 


Mon Reverend Pere, 

La publication de votre brochure devrait 6tre la 
premiere d’une serie devenue necessaire a l’heure actuelle 
pour demasquer l’ennemi et former une saine opinion 
publique dans la Province de Quebec. 

Je vous felicite de recourir a ce genre, au tract, 
pour rappeler en termes vifs, nets, pressants les priii- 
cipes qui doivent guider nos contemporains ; a cette 
lumiere ils verront la voie droite dans laquelle ils 
doivent marcher pour garder leur foi et rester fideles a 
leurs meilleures traditions nationales. 

Qui ne connait la salutaire influence des tracts en 
Angleterre ? Ce sont des homines de conviction qui ont 
commence le mouvement. Parfois, on etait violent. On 
reconnaissait que c’etait necessaire pour saisir et remuer 
les esprits. A ceux qui s’effarouchaient, Newman repon- 
dait : « On ne gagne rien en se tenant tranquille. Je suis 
sur que les apotres ne se tenaient pas tranquilles. » 

Vous avez de beaux modeles. J’envie votre bonheur 
de pouvoir marcher sur leur trace et vous prie d’agreer 
l’expression de mes sentiments bien devoues. 

(Signe) 

L’abbe Phiuppk Perrier. 




LA FR ANC- M A^ONN E RIE 

ET 

LA CONSCIENCE CATHOLIQUE 


ETUDE SUH LA DENONCIATION JURIDIQUE 


I 

Institute pour faire la guerre au mal, et 
detruire son regne et son empire dans le 
monde, l’Eglise, des sa naissance, savait ce 
ce qui l’attendait au cours des siecles. Eile 
etait avertie. 

Son f'ondateur n’avait-il pas dit a ses pre- 
miers apotres : “Allez et enseignez toutes les 
nations!” Mais il avait ajoute: “ Je vous 
envoie au milieu des loups.” Ce n’etait pas 
un correclif, mais un avertissement. Deplus, 
il avait dit encore: “Le loup se cache sous 
la pjeau de la brebis ; mais soyez sans crainte, 
je serai avec vous jusqu’a la consommation 
des siecles, et jamais les portes de l’enfer 
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Paragraphe premier 


ne prevaudront contre cette Eglise que je 
batirai sur la pierre. ” 

II importe de ne jamais oublier ces paroles, 
quand on parle de l’Eglise, de ses ministres, 
de ses oeuvres el de son hisloire. 

11 esl manifeste qu’olle est nee pour le 
combat, c’esl sa vie, et jamais elle ne s’est 
derobec a ce devoir. Alors rien d’elonnant 
qu’elle ait, elle aussi, ses moyens prop res de 
defense et d’atlaque ; on concoit egalement 
qu’il Ini importe de connaitre ses ennemis. 
Et, c’esl elementaire. 

Parmi eux, il en est qui frappent en plein 
visage, ce sont les braves : ils combattent 
l’epee en main, ces chevaliers d’unc mauvaise 
cause, egares par la passion que produil 
souvenl Ferre ur et qu’entretient l’ignorance. 
Ils sont animes dune certaine bonne foi qui 
les amene souvenl aux pieds de celle-la meme 
qu’ils ont voulu detruire. Elle les accueille 
avcc bonte, commc du reste, toute ame loyale 
et sincere qui cherche la verite, et qui 
l’accepte des qu’elle est reconnue. 

II en est d’autres qui se cachent, qui se 
dissimulent pour organiser leurs complots. 
Ils ne sont pas parmi les plus braves, ceux- 
la, mais ils comptcnt certainement parmi les 
plus dangereux. Ce n’est pas que l’Eglise ait 
peur ou qu’elle apprehende quelque coup 
mortel, elle ne craint rien sous ce rapport, 
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les promesses de son fondateur Iui ont suffi 
jusqu’a ce jour ; mais elle redoute pour ses 
enfants, 1’eflet de leurs machinations. Cepen- 
dant, contre eux aussi elle esl armee. 

Fille de la lumiere, elle se servira de la 
lumiere, et elle projettera un puissant fais- 
ceau de rayons lumineux sur les bas-fonds 
dans lesquels ils se derobent. Leon XIII l’a 
dit avec une vigueur et une energie admira- 
bles : “ Demasquez ces hommes, faites la 

lumiere sur leurs agissements. 

Comme on le voit, c’est une balaille de 
nuit, en pleines tenebres, puisqu’il Taut descen- 
dre dans 1’antre obscur de la “ Veuve Trois- 
Points. ” 

C’est pourquoi, l’Eglise, afin de les altein- 
dre plus surement, a fait aux fideles un 
devoir grave de denoncer les officiers et les 

chefs occultes de la Franc-Maconnerie et des 

• •* 

societes secretes, et cela sous peine d’excom- 
munication. C’est grave, oui, mais c’est sage 
et habile, car c’est combattre a armes iegales, 
et ce sera une arme souverainement efficace 
dans les mains d’un soldat docile a la voix 
de ses chefs. 

On aurait tort de reprocher a l’Eglise cette 
maniere de combattre. Ce n’est pas elle qui 
l’a voulue. Encore un coup, elle est nee pour 
le‘ combat, il l'aut bien suivre l’ennemi sur le 
terrain que lui-meme a choisi, a moins que 
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Paragraphe premier 


l’on ne pretende qu’elle doive se laisser egor- 
ger betement comme une victime que l’on 
conduit a la boucherie. C’est ce qu’elle ne 
fera pas, elle ne peut pas le faire, elle n’en a pas 
le droit. Alorselle luttera et elle triomphera 
comme tou jours en attendant qu’elle soit appelee 
sur de nouveaux champs de bataille, car ces 
lultes comme cesvictoires ne sont, en somme, 
que des episodes dans la guerre engagee 
dcpuis les premiers jours de son existence. 

Bicn peu connaissent cette obligation et en 
comprennenl la portee ; cependant, comme 
nous le verrons lout-a-l’heure, elle interesse 
tons les lideles. 

Nous essaierons done dans les pages qui 
vont suivre, d’expliquer ce devoir, etd’en mesu- 
rer loute l’etendue. 
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DENONCIATION DES FRANCS-MACONS 

Sommaire : — Defense et protection. — Droit natural. 
— S. Thomas et les theologiens modernes. — La 
Franc-Magonnerie, force essentiellement des- 
tructive. — Prudence chretienne. — Devoir impe- 
rieux. 

Toute sociele, legitimement etablie, possede 
le droit de se defendre contre toute agression 
injuste et de se proteger contre toute entre- 
prise qui pourrait menacer son existence. 
C’est affaire de droit. naturel et de droit com- 
mun. Done, pour elle, necessity de connaitre 
ces agresseurs ; done, pour tous ceux qui 
composent la societe, obligation de denoncer 
les noms de ces malfaiteurs qui complotent 
et preparent la disorganisation du corps social. 

Le plus simple bon sens suffit pour dire a 
tous que Ton a pas le droit de se taire, 
qu’il y a meme un devoir grave de conscience, 
de faire cette denonciation, dut-on, de ce 
chef, encourir la haine des sectaires et s’expo- 
ser a leurs represailles : question prealable 
qu’il importe d’elucider des maintenant, alin 
de bien faire voir a chacun l’etendue de son 
devoir vis-a-vis des Irancs-niacons. 
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Paragraphe deuxiime 


Les theologiens s’accordent k reconnaitre 
Inexistence el la force coercitive de celle loi ; 
ils ne inanquent pas non plus d’en preciser 
toule la rigucur. 

S. Thomas, dans la Somme Theologique, 
nous dit : « Toules les Ibis que le peche 
cache peut nuire au bien corporel ou spirituel 
d’aulrui, il faut averlir I’aulorile, car le bien 
public lemporte sur le bien price. Ce serait 
le cas, si un conspiraleur essayait de s’empa- 
rer de la ville ou si quelqu’un voulait delruire 
la loi dans Iesames. » I/exemple est lypique. 
Un peu plus loin, dans l’article Ier de la ques- 
tion G8e de la meme partie, il confirme cet 
enseignement. Billuart, dominicain du 18e 
siecle, et Tun des commentaleurs les plus 
aulorises de S. Thomas, parle dans le meme 
sens. Parmi les theologiens plus modernes, 
Konings, C. S. S. R., declare que les parti- 
culiers sont lenus par charite, sous peine 
de jieche grave, de denoncer les malfaiteurs 
dangereux pour l’ordre public, qu’il s’agisse 
de Petal ou de l’Eglise, meme s’ils devaient en 
soutTrir. Bucceroni, S. J., dit encore que 
pour eviter un plus grand mal, il ne faut pas 
hesiter a denoncer les fauteurs du mal qui 
se cachent. Une loi positive n’est meme pas 
necessaire, le danger public sullit pour justi- 
fier pareille demarche. 


(1) S. Thom. 2 da, 2 dae. Q. 33, art. VII, o. 
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C’est clair, cest simple, car c’est l’ensei- 
gnement de l’Eglise donne par la plume de ses 
theologiens les plus competents. II n’y a done 
plus d’hesitation possible. 

Mais la franc-maconnerie, et les societes 
secretes en general, sont-elles un danger et 
une menace pour l’ordre public ? 

La tolerance dont elles sont l’objet, et le 
credit dont elles jouissent aupres de certains 
gouvernements constituent peut-etre une sorte 
de presomplion en leur laveur. Aux yeux des 
esprits ainsi prevenus, tous ceux qui les con- 
damnent sont injustes, a tout le moins teme- 
raires. Cependant, non seulement dans les 
siecles passes, mais encore dans le present, 
elle a etc et elle est encore l’instigatrice toute 
puissante et tres ecoutee de certains actes 
tout-a-fait nuisibles, et parfois desastreux 
pour FEglise comme pour l’etat. II est 
evident qu'elle s’est l’aite persecutrice. 

Empruntons a Leon XIII les paroles qui 
resument le mieux, l’ensemble de la doctrine 
sur la franc-maconnerie. II a ete vingt-cinq 
annees durant, le docleur universel. Son 
genie puissant et inspire Ini a dicte, sur 
cette question, Texpression des pensees les 
plus exactes comme les plus clairvoyantes, 
.tant au point de vue theologique et philo- 
sophique, qu’au point de vue social et 
politique. 
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Paragraphe deuxi&me 


Elle est, dit-il, dans son Encyclique : 
Humamim Genus , une institution essentielle- 
ment malfaisanle, et elle constitue un peril 
permanent pour l’Eglise et pour la soeiete 
civile elle-meme, si bien que les peuples sou- 
cieux dc leurs interels, a 1’exemple de l’Eglise, 
devraient la conda inner, la poursuivre par- 
tout ou elle se cache, et la faire disparaitre. 
Ecarlant d’abord d’une main ferine et vigou- 
rcuse les voiles du mystere donl elle s’enve- 
loppe, et qui ne sont que la parodie el limi- 
tation de nos fetes et de nos ceremonies, 
il dit ensuite la nature du serment des f’ranc- 
macons : serment odieux et criminel parce- 
qu’il place ccux qui le prelent au-dessus de 
tout tribunal, et leur defend mcme de dire la 
verite au jugc qui les interroge. 

I)e la, montanl plus haut, jusqu’aux prin- 
cipes supremes connus d’un petit nombre 
seulement, bien que 1’on soil moins discret 
de nos jours, il montre que le but ultime de 
ces organisations, c’est la destruction de la 
crovance en Dieu et de tout 1’ordre surnatu- 
rcl. De peche originel, la grace, nos rapports 
avec 1’autre monde, soil durant la vie pre- 
sente soit a pres la mort, tout cela, disent les 
adeptes, ce n’est que tenebres ; on ne les a 
jamais percees el on ne les pcrcera jamais. 
Ce n’est pas evidemmenl ce qu’elle enseigne 
a lous les siens, ceux des rangs inferieurs, 
les naifs, les badauds, les ini Lies des premiers 
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degres, elle s’en garderait bien, mais comme 
le dit le Souverain Pontife, c’est vers ce but 
qu’elle fait porter tous ses efforts. Grace a la 
dissimulation, l’hypocrisie et le mensonge, 
elle reussit a tromper un grand nombre do 
personnes qu’elle enregimente dans ses batail- 
lons eblouis et llattes, qu’elle lance a droite et 
a gauche, comme des rideaux de troupes qui 
couvrent le corps principal, charge des assauts 
les plus decisils et les plus meurtriers. 

II va sans dire que le principal objectif de 
ces assauts, c’est l’Eglise, la gardienne ici-bas 
du surnaturel et la semence des verlus chre- 
tiennes. Tout est bon contre elle: le men- 
songe, la calomnie, la falsification de l’histoire,. 
comme 1’interpretation scandaleuse de sa loi. 
et de sa discipline. 

Pour atteindre plus surement son but, elle 
corrompt les mceurs par la production el la 
propagation d’ceuvres litteraires ou artistiques 
qui bravent l’honnetete. L’obscene est en 
grande faveur chez elle. 

La societe civile elle-meme, organisee avec 
une sollicitude si grande, au cours du moyen- 
age, armee d’une force de resistance si remar- 
quable, ne pouvait trouver grace devant elle. 
Malgre l’ebranlement qu’elle a deja subi, ses 
ennemis sentent bien que les loissur lesquelles 
elle repose ont encore un parfum trop fort d’es- 
"sence chretienne. C’est pour cela que les lois 
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qui regissent le manage, comme son inviola- 
bility et son indissolubilite, sont denoncees 
par elle, tournees en ridicules sur la scene ou 
dans le roman sans niccurs, ou menacees par 
des lois iniques. Elle s’empare de l’cnfance 
qu’elle arrache aux bras et a la foi des parents 
el qu’elle entasse dans ses ecoles ou on lui 
enseigne autre chose quo les traditions chre- 
tie nnes. 

Elle ne sera satisfaile que le jour ou ces 
bases sociales n’existeront plus, et qu’elle 
dictera a la societe des conditions d’existence 
conformes a sa doctrine, c’est-a-dire le jour 
ou elle la conduirait infailliblement a la ban- 
queroute, si la Providence n'etait la pour lui 
dire comme jadis a son maitre : Vade retro! 

Inutile d’insister d'avantage: il est certain 
que la franc-maconnerie constitue un danger 
permanent que tout homme d’honneur et de 
cceur devrait combattre ; bien plus aucun 
gouvernement ne devrait en tolerer 1’existence 
ni radmetlre dans ses conseils. 

Dans lous les cas, pour ce qui concerne le 
catholique, le chretien et le philosophe qui 
veulent etre serieux, ce qui precede sulfit pour 
leur indiquer leur devoir et nous n’en deman- 
dons pas davantage aujourd’hui. 

Desormais, que tous les francs-macons et 
les membres* des societes organisees sur la 
meme base, et qui leur sont sympathiques. 
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nous soient suspects, n’ayons aucuns rap- 
ports avec eux, et n’hesitons pas a les faire 
connaitre au grand jour. 

II est vrai que l’Eglise a supprime l’excom- 
municatiou qui atteignait jadis ceux-la qui ne 
denoncaient pas meme les simples francs- 
macons, mais l’obligation de droit commun 
reste toujours. 

Cependant n’oublions pas les droits de la 
charite chretienne. Soyons sages et prudentsl. 
Nous savons ce que veut 1’Eglise, elle a 
besoin de connaitre ses ennemis, mais n’ou- 
blions pas non plus que la calomnie et 
l’injustice lui font horreur. Dans une matiere 
aussi grave, nous dirons simplement avec la 
theologie : 

“ Si Ton n’a pas de preuve de ce qu’on 
soupconne ou de ce qu’on a entendu dire, la 
charite et la justice exigent que Ton garde le 
silence. ” 

Mais a celui qui possede la preuve et la 
certitude, il n’est plus permis d’hesiter ni de- 
se taire. 
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DfiNONCIATION DES CHEFS 

Sommaire : — L’Eglise est sage. — Sanction rigou- 
reuse. — Ce qu’elle n’est pas. — Ses conditions. — 
Encore la prudence. — Ceux qui doivent parler. 

L’Eglise nc fait rien a la legere, l’experience 
des siecles passes et l’assistance de l’Esprit 
Saint en sont de surs garants. Elle a ses 
motifs, et elle pesc inurement ses decisions. 

Commc nous le disions tout-a-l’heure, bien 
que l’odieux de pareilles mesures semble 
peser sur elle, nous n’en persistons pas moins 
a declarer que la dcnonciation des sectaires 
est un acte de charite chrelienne, car elle se 
doit a tous, et elle doit protection a la foi et 
aux moeurs de tous les fideles. Ses membres 
a leur tour lui doivent celte marque de piete 
Filiale. 

Ainsi done cetle obligation de denoncer les 
francs-macons est grave com me on vient de 
le voir. Mais elle Test bien davantage quand 
il s’agit des chefs et officiers qui tiennent 
dans leurs mains tous les tils de ces organi- 
sations, et les font marcher a leur guise. 
C’est pourquoi l’Eglise a impose une peine 
Ires severe contre ceux qui refusentde denoncer 
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ces sortes de personnes. On peut juger par la 
de l’importance qu’elle attache a cette demarche. 

Void cette peine, c’est une excommunica- 
tion reservee au Souverain Pontile. Elle se 
trouve dans la celebre Constitution : Aposto- 
licae Sedis, donnee a Home, par le Pape Pie 
IX, le 12 octobre 1869. Elle se lit comme 
suit : « Sont excommunies : 1°. Ceux qui 

donnent leur nom aux sectes maconniques, 
ou societes du meme genre, qui conspirent 
contre l’Etat ou contre l’Eglise ; 2°. Ceux qui 
les favorisent et les protegent d’une maniere 
quelconque ; 3°. Ceux qui ne denoncent pas 
les chefs ou officiers caches et occultes, aussi 
longlemps que la denonciation n’esl pas 
faite. » 

Ainsi done, la censure porte sur trois cate- 
gories de personnes : d’abord, les francs- 
maeons proprement dits, puis leurs protec- 
teurs, puis enlin ceux-la que Ton pourrait 
aussi bien appeler leurs protecteurs indirects, 
puisqu’ils les protegent par le silence. Ce 
sont pourtant des categories de personnes bien 
distinctes, mais toutes trois encourent la 
meme peine, toutes trois sont excommuniees 
au meme titre. 

II n’est done perniis a personne de garder 
pour soi les renseignements que Ton possede 
sur les chefs de ces societes, et c’est d’autant 
plus urgent que l’Eglise ajoule une sanction 
a la loi commune, dont nous avons parle 
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Paragraphe troisihne 


tout-&-rheure, pour presser les detenteurs de 
ccs secrets. 

Puisqu’il s'agit d’une obligation grave de 
sa nature, nous 1’etudierons avec soin. Disons 
d’abord ce qu’elle n’est pas : 

1°. II ne taut pas voir ici simplemcnt une 
invitation ou un desir de l’liglise priant les 
fidcles de parler s’ils le jugent a propos. 

2°. C.c n’est pas, non plus, un avertissement 
charitable ou une correction fraternelle qui, 
dans les circonslanc.es, aurait bien peu de 
chance de reussir, puisqu’il s’agit des chefs. 

!1°. Pile ne vise pas seulement ceux qui se 
retirent de la societe, sur leur lit de mort ou 
autrement. 

Mais il s’agit d’une denonciation juridique, 
qui doit etre faite a 1'autorite superieure, 
legitime, en vue de la correction du delin- 
quant ou de la protection de la conimunaute, 
et cette obligation atteint tous les catholiques 
qui savent, de source certaine, que tel ou tel 
individu est officier dans une societe defendue 
par l’Kglise. 

Pour parler le langagc de la theologie, nous 
nous trouvons en presence d’un precepte 
positif, grave, qui oblige en conscience tous 
les (ideles ayant l’age de puberte. Les termes 
memes de la formule, qui est negative, indi- 
qucnt encore plus clairement sa portee. 

Non denunciantes, ceux qui ne denoncent 
pas ; done tous ceux qui savent, sans exception. 
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quels qu’ils soient, s’ils ne parlent pas, 
sont excommunies. (Konings, Theol. Mor. 
no. 1721, 30). 

La denonciation des coupables doit etre 
faite dans l’intervalle du mois qui suit la 
connaissance de cette obligation, ou bien 
l’election d’un catholique a un office ou a une 
charge quelconque dans les loges. (Const. 
A post. Sedis). 

Elle doit etre faite a l’Ordinaire, de vive 
voix, par 6crit, ou par l’intermediaire du con- 
fesseur, s’il veut bien se preter a ce ministere. 
(Konings, op. cit., ut supra.) 

Un mois de grace est done accorde pour 
faire cette demarche, mais le mois ecoule, que 
ce soit negligence ou que ce soit mauvais 
vouloir, si on ne s’est pas execute, on encourt 
de suite, et par le fait meme de rabslention, 
rexcommunication avec tous ses effets et con- 
sequences, qui sont la privation des sacre- 
ments, des merites de l’Eglise et de la parti- 
cipation a la Comm, nion des saints. 

L’absolution de cette censure est reservee 
au Souverain Pontile. Cependant, une fois 
que le precepte est accompli, tous les pretres 
approuves peuvent en absoudre ; mais, 
n’oublions pas que ce pouvoir ne peut etre 
exerce avant que le coupable n’ait ete releve 
de la censure. (S. Oil., ler lev. 1371.) 

* 11 ne peut done y avoir aucun doute dans 

l’espritde personne, tous ceux qui connaissent 


20 


Paragraphe troisibvne 


des olliciers ou des chefs des societes secretes, 
sont tenus dc les denoncer. 

Cependant, il y a des reserves dont il faut 
tenir comple. Ainsi nul n’esl lenu de se 
denoncer Jui-incme. Nul, non plus, n’est 
tenu de fa ire la denonciation par un autre, 
s’il ne pent la fa ire en personae. (Ferraris 
vern. Denunciatio.) 

Des que 1c coupable est connu de 1’autorite 
religieuse, l’obligation cesse. (dependant une 
simple accusation portce par les journaux ne 
sullirait pas. (S. Otf. ut supra.) 

Kn outre, com me il s’agit d’un precepte de 
loi positive, il n’oblige pas, si son execution 
peut causer des torts considerables a la per- 
sonne ou aux biens du denoncialeur. Toutc- 
fois, Derardi, S. J. nous met en garde contre 
toute illusion qui nous ferait prendre une 
crainte imaginaire pour une realite. Il faut 
done y aller cum grano scilis , dit-il. Le 
precepte ne peut cesser d’obliger que si Ton 
est “ serieusemenl ” expose au danger de l’in- 
famie ou de la mort ; ou encore expose a 
subir des doinmages graves, dans ses biens 
ou ceux de ses proches. (Praxis Conless, no. 
1009, IV.) 

Nous venons de faire tres large la part des 
reserves, e’est vrai, mais nous croj'ons, en 
agissant ainsi, nous tenir dans l'esprit de 
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l’Eglise et de son enseignement doctrinal. 
Odiosa sunt restringenda , a-t-on coutume de 
dire en theologie, ce qui ne signifie pas que tout 
devoir penible doit etre supprime et Irustre, 
mais que l’Eglise sait apporter des tempera- 
ments a la rigueur de ses lois : concessions a 
la pilie et a la commiseration en faveurde la 
faiblesse humaine. Cependant, cette reserve 
faite, la loi reste intacte et conserve toule sa 
force effective. Comme nous le verrons bien- 
tot elle alteindra toujours son but, car ils 
son l nombreux ceux-la qui ne pourront pas 
s’y soustraire, sans encourir la censure edictee 
par le Souverain Pontile. 

11 y a d’abord tous les membres actuels des 
loges. Ils ne cessent pas d’appartenir a 
l’Eglise, bien qu’ils soient excommunies ; ils 
sont sans doute en etat de peche mortel, mais 
quand meme soumis a ses lois coercitives. 

II y a encore ceux qui sc retirent, pour une 
raison ou pour une autre; apres avoir vecu 
dans la societedecesgens-lii,ilsles connaissent 
tres bien, eux et leurs chefs, ils doivent done 
parler. 

II y a encore les amis auxquels on fait des 
indiscretions, comme il y a les accidents qui 
vous menagent les surprises les plus inatten- 
dues. 

Et, ceux-la que les zelateurs approchent, 
sollicitent et pressent de donner leur nom 
aux sectes maconniques composent peut-^tre 
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la categorie qui est le plus a meme de fournir 
les meilleurs renseignements. Nous concevons 
bien que ce ne sont pas les catholiques les 
plus fcrvents ni les plus devols, nous osons 
croire cependant qu’ils auront assez d’esprit 
religieux, devan t une obligation si grave, 
pour faire leur devoir en homines serieux et 
i nielli gent. Ils doivcnt elre assez nombrcux 
ces gens-la, aupres de qui on va faire du 
zele : pour faire valoir la marchandise, on 
cile sans doutc des noms; cela doit suffire, 
si on a des raisons de croire qu’ils disent 
vrai. Qu’ils aillenl done sans crainte, comine 
sans remords, porter ces confidences a qui de 
droit. «Bas les mas(|uesl disail Leon XIII. 
Montcz a 1’assaul de ces sepulcres blanchis! » 

Fncore une Ibis, il ne peul etre question de 
racontars, ni de confidences de bonne femme, 
ni de revelations de journal, niais de science 
positive et de certitude. 

Nous rappelons inainlcnanl, pour menioire, 
les socieles condamnees nommemenl par 
l’Kglise: 

1°. Les Francs-Maeons propremen l dits et 
les Carbonari. 

2°. Les Oddfellows, les Fils de la Tempe- 
rance. S. oil*.. 21 aout 1851). Inq., 20 juin 1894. 
3". Les Feniens. S. Off., 12 janvier 1870. 
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4°. Les Solidaires, les Internationalisms et 
les Mazzinistes. S. Off., 5 juillet 1865. 

5°. Les Chevaliers de Pythias. S. Off., 21 
aout 1850. Inq., 25 juin 1894. 

6°. En general, tous les sectaires qui 
conspirent contre l’Eglise et les pouvoirs eta- 
blis, soit en public, soit en secret, et surtout 
les officiers et les chefs occultes et caches. 

Voila celte obligation. Beaucoup sans 
doule ne la connaissaient pas encore, et ne 
soupconnaient pas la censure si severe porlee 
par l’Eglise ; desormais, ils n’auront plus le 
droit de plaider ignorance. Grace a leurzele, 
il sera plus facile d’atteindre la racine du 
mal, de connaitre ses causes et de lui 
appliquer des rem£des energiques et cfficaces. 

Ne soyons pas surpris des rigueurs de 
rEglise. contre les coryphees de la franc- 
maconnerie. Tant de mines ont ete accu- 
mulees par elle depuis plus d’un sieclel Race 
de viperes et de serpents 1 elle s’est montree 
extremement habile et pleine de ressources 
dans ses enlreprises. Mais... elle avait si 
bien organise la conspiration du silence, et fait 
des tenebres si epaisses autour d’elle!. . . 
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CONTRE LA DENONCIATION 
Sommaire : — Hesitation. — Ignorance. — Prejuges. 

Nous voici rendu a la derniere parlie de ce 
travail. 

11 est evident qu’il faut arracher la peau de 
brebis des epaules du loup. C’est une obliga- 
tion grave, de droit comniun, en ce qui con- 
cerne les francs-macons ordinaires, mais de 
droit posilil et plus strict encore, quant aux 
chefs des ioges maconniques. 

Hi pourquoi tous ne font-ils pas leur 
devoir? car il 3 r en a bien sur, <jui hesitent, et 
qui refusent de parler. Nous voulons le dire 
en terminant, ce sera peut-elre forcer ce bou- 
levard du silence qui protege nos adversaires 
depuis trop longtemps. 

1° Bien peu connaissent l’obligation que 
nous venous d’exposer. Ils ne sonl pas 
avertis, et ils ne comprennent pas la portee 
d’une pareille loi, ne soupconnant pas du tout 
le nial que la franc-iuaeonnerie pent la ire 
a 1’Kglise et a la sociele. Sans doule leur 
esprit est egare par la prolusion d’idees 
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fausses qui circulent sur sa nature, son but et 
ses moyens (Taction. Et puis, avouous-le done, 
combien se sont laisse surprendre a cause de 
leur indocilite aux enseignements de i’Eglise! 

2° Beaucoup sont indifferents, craintifs a 
l’exces, pour ne pas dire laches et peureux. 
Com me on hesite et comine on recule devant un 
devoir grave ! Bien plus on evite de s’en rendre 
compte, on feint de 1’ignorer, ou bien. on ne 
veut pas le connaitre a fond, et on s’iinagine 
apres cela pouvoir echapper a ses obligations. 

On ne tient pas non plus a se deranger, 
pas meme pour avertir un voisin que sa 
maison bride, e’est monslrueux, mais le fait 
existe. Ce n'esl pas etonnant alors que Ton 
soit si timide en presence d’une obligation 
morale et religieuse vers laquelle on se sent 
si peu attire parce qu’elle ne nous presente 
qu’un minirne interet. 

Oil encore, on rejettera la charge sur les 
epaules d’une autre personne, sous pretexte 
qu’elle en connait tout aussi long, et qu'elle 
peut tout aussi bien faire cette revelation. 
C’est une erreur: Tune et l’autresont tenues au 
meme titre. L’uneet Tautre,si elles refusent de 
faire leur devoir, encourent la meme censure. 

3° II en est qui seront retenus par une certaine 
repugnance a passer pour delateurs; coinme 
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s’il s’agissait de la delation — si odieuse aux 
ecoliers — de ces fredaines ou gamineries qui 
ne peuvent nuire en aucune iacon a la bonne 
rcnommee d’une institution, ni 1‘aire tort a per- 
sonne... Oh I les rapporteurs 1 11 n’en sera it 
pas de me me evidemment, el la delation 
deviendrait un devoir el perdrait son carac- 
tere odieux, si 1’eeolier se laisait le iauteur de 
scandales, ou le deslrucleur de la propriete. 
On n’aurait plus alors le droit de se taire. II 
en est de memo des conspirations et des 
machinations des societes secretes. 

1" One fausse pi tie en arrete quelques-nns, 
a car, disent-ils, ce sera it faire tort a ce brave 
homnic de « franc-maeon », ce serait nuire a 
«ses affaires*. Pratique fort en vogue dans 
noire pays. C’est el le qui paralyse les elTorts 
que l’on lait pour guerir certaines plaies 
sociales. Les luttes recenles eontre l’alcoolisme 
nous en ont lourni plus d’une preuve. Kn 
soimne c’esl lotijours 1’exploitation de la 
faiblesse et de la naivete des braves gens. 
Pilie chiinerique (|ui pernicl au mal de s’eten- 
dre et de prendre racine partout. 

(Pertains se retranchenl derriere rhonneur. 
Happelons-nous done qu’il n’y a pas d’hon- 
neur ni de pilie qui liennent devant un honiine 
(jui sort des rangs de rhonneur, du droit et 
de la justice. 11 est, lui aussi, un mallaileur, 
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et il n’a pas plus droit a la pitie que les incen- 
diaires et les pillards: il s’associe aux malfai- 
teurs, il participe a leurs mefaits, il se met 
par la-meme au ban de la societe. Kt c’est 
pour cela que 1’Kglise se nionlre severe pour 
lui. 

Mais si la pitie est due a quelqu’un, c’est 
bien a l’Eglise, la victime habituelle de ces 
institutions malfaisanles. Seule, l’aberralion 
du sens moral est capable de nous empecher 
de reconnaitre ici notre devoir. Nous devons 
tons incontestablement assistance et protection 
a cetle Eglise dont nous sommes les membres, 
la chair de sa chair, les os de ses os. Ce que 
Ton fait a une partie, le corps tout enlier le 
ressent. Atta(|uer l’Eglise, c’est attaquer 
chacun de nous. La doit aller notre pitie et 
pas ailleurs, c’est l’ordre de la charite. 

5°. L’idee si repandue que les loges sont 
des societes de secours mutuel cst aussi un 
grand obstacle a la denonciation. 

L’idee n’est pas tout a fait fausse, il y a du 
vrai, ear c’est un manteau dont on eouvre 
ees organisations pour les faire voir sous un 
jour favorable. C’est par ce moyen qu’elles 
s’insinuent et penetrent si lacilement. Elies 
accordent certains benefices a ses adeptes et 
leur assurenl une certaine protection, elticace 
on plusieurs cas. Il arrive meme que plusieurs 
de ses organisations reussissent a capler la 
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confiance de certaines grandes compagnies de 
commerce, de finance ou de transport. On 
dil encore qu'elles disposent de la plupart des 
engagements et des promotions, dans ces 
institutions. S’il faut en croire la rumeur, 
certains quarliers du service civil auraient 
subi le meine sort, mais, nous n’en voulons 
nen croire. Ces institutions deviennent un 
petit nionde lerme, reserve aux adeptes, mais 
dont I’entree est une prime pour les candidats 
et une recompense pour les affilies. 

Hien sur, tout cela se fait a l’insu des auto- 
rites superieures. Elies ont trop d’intel li- 
cence et de delicatesse pour 1’autoriser, et 
leurs occupations ne leur permettent pas de 
voir a ce detail ; cependant le mal existe puis- 
qu’on en constate la presence de temps a 
autre. 

Nous engageons les directeurs des grandes 
compagnies et les chefs poliliques a mediter 
les reflexions suivantes quc nous trouvons 
dans V Action Sociate : 

“Queces messieurs n’oublient done pas 
que celte classe d’einployes intermediaires ou 
ces chefs de departements sonl, dans notre 
pays, en grande partie responsablcs de ces 
bevues ou de ces miseres. Ils ont des allu- 
res de chien couchant devant leur chef 
hierarchique, mais ils sont souvent de 
vrais tyranneaux devant les employes qui 
dependent d’eux, et e’est parfois au prix des 
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pires menaces qu’ils l'ont executer des ordres 
qui ne sont pas toujours respeclueux des 
droits de la langue francaise et de la foi catho- 
lique. Us se retranchent derriere le lointain 
et le secret de leurs bureaux, toujours peu 
accessihles au commun des mortels.” (L’ Act. 
Soc., 11 aout 1908, 5e page, 5e col.). 

Ccs reflexions sont egaleinent vraies des 
socieles secre es et de leurs proselytes. Cepen- 
dant, il ne laudrait pas prendre trop au 
serieux les pretentions de ces zelateurs; nous 
les cxaminerons un jour, et nous dirons ce 
qu’elles valent. Nous dirons aussi quelles 
deceptions elles preparent a ces trop credules 
admirateurs et partisans de tout ce qui s’enve- 
loppe de tenebres et de mysteres. 

6°. II yaurait beaucoup a dire surlefameux 
serment du secret. Mais il faudrait toute 
une etude a part. Qu’il nous sulfise de savoir, 
pour le quart d'heure, que ce serment est 
immoral. Il place un individu en dehors des 
conditions ordinaires et essentielles de toute 
societe. Il le met en opposition a la loi 
humaine et a la loi divine. Personne n'est 
tenu de le garder. 

7°. Je ne sais si je me trompe, mais il me 
semble qu’on a pu faire, au cours de cette 
lecture, un rapprochement que j’ai hate 
d’ecarter. 
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On aurait grandement tort d’assimiler la 
denonciation juridique a la trop celebre dela- 
tion des fiches provoquee par la IVanc-ma^on- 
nerie franchise, a la suite de la malheureuse 
affaire Dreyfus. II y a lout un monde entre 
les deux choses. 

D’abord, la denonciation des conspirateurs 
cst une necessity rcconnue, el par le droit 
civil et par le droit ecclesiastique. Puis 
l’Kglise se protege et se defend contre toule 
organisation qui on veut a sa vie, tandis (jue 
le trop fameux ministre de la Guerre, chercbait 
des victimes parmi les homines d’bonneur et 
de devoir, la tine tleur de I’annee f’rancaise. 
C’etait la disorganisation « organisee » au 
profit des sectaires, ennemis de la vraie 
France, la France chretienne et chevaleresque 
que nous avons rhonneur d’appeler noire 
mere. 
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CONCLUSION 

Sommaire : — Malaise canadien-frangais. — Agissons ! 

Ne nous laissons done pas tromper par la 
comediedu mensonge qui se joue aetuellement 
aulour de nous. 

Le mensonge et l’hypocrisie sont les deux 
vehicules de la l'ranc-maconnerie. Leon XIII 
et ses predecesseurs Font iort bien demontre, 
el maintes fois dans notre pays, nous en 
avons eu des preuves evidentes. 

Nos compatriotes sont facilement accessibles 
a ces sortes de choses, ils se defendent mal 
contre les nouveautes qui tendent a diminuer 
le respect du a l’Eglise, et ils les acceptent 
avecune legeretequi peutnuirealeur jugement. 

Soyons done plus prudents que jamais, car 
il y a en ce moment chez les notres, une 
sorte d’enervement, de mobilite maladive qui 
pourrait devenir dangereuse, si elle passait a 
l’etat chronique, II est devenu bien facile de 
faire accepler les critiques, les reproches, 
liieme les calomnies contre l’enseignement et 
la discipline de celle qui a veille sur le ber- 
ceau de notre nationalite. 

D’ou vient cela? Nous ne voulons pas le 
rechercher aujourd’hui, mais on nous per- 
mettra bien de dire a 110s compatriotes, a nos 
freres dont nous partageons le patriotisme : 
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S’il y a dans l’Eglise, dans ses ministres, 
dans ses membres, des clioscs que vous ne 
comprcnez pas, de grace, donnez-vous la peine 
de l’interroger, elle-meme, cetle Eglise. II 
vous serail si facile d’aller (rapper a la porte 
de guides mieux renseignes el plus compe- 
lents : ceux, par exemple, qui passenl leur 
vie dans I’ctude. Ses deux mille ans d’exis- 
lence. sa resistance a toutes les epreuves, sa 
duree malgre les coups qu'on 1 ui a porles, 
Tout marquee d’unc profonde empreinte. Kile 
esl bien la seule institution de la lerre qui ail 
veeu si longtemps. Kile a done droit a un 
certain respect, quand ce ne serait que cclui 
de l’age et de 1 experience qui I’autorisent 
certainement a parler pour elle-meme. 

Kn outre les bienfaits qu’elle nous a prodi- 
gues, a nous, canadiens-francais, depuis trois 
siecles, lui out acquis un droit de plus a 
notre estime et a notre consideration! 

Kile n’aime rien lant que le grand air et la 
lumiere. Mais il n’en est pas de meme de 
ses ennemis. Ils ressemblent au microbe de 
la consomplion, qui recherche l’obscurite et 
les bas-londs (Voids et humides pour s’attaquer 
ensuite aux temperaments les plus faibles. 

Passons le balai et 1’eponge, 1’eau et le 
phenol ; (aisons de I’air et de la lumiere, et 
nous aurons fait notre devoir de bon canadien 
et de bon chretien ! 


Fr. Th. Couet, 0. P. 




